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«	Jamais	homme	n’a	parlé	comme	cet	homme.	»	
(Jean	7:46) 

C’est	ce	qu’expliquent	 les	gardes	pour	expliquer	pourquoi	 ils	n’ont	
pas	 obéi	 à	 l’ordre	 d’arrêter	 Jésus.	 Pourtant,	 les	 mots	 employés	 par	
Jésus	 sont	 des	 mots	 de	 tous	 les	 jours.	 Ceux	 qui	 connaissaient	 leur	
Bible	pouvaient	facilement	reconnaître	dans	les	paroles	de	Jésus	que	
l’annonce	 de	 l'amour	 de	 Dieu	 était	 déjà	 dans	 les	 psaumes,	 la	
consolation	 de	 ceux	 qui	 pleurent	 était	 déjà	 dans	 Ésaïe,	 comme	 sa	
façon	d’appeler	Dieu	notre	Père,	son	«	Aime	ton	prochain	comme	toi-
même	»	était	dans	le	Lévitique…	Pourtant,	 lorsque	la	parole	de	Jésus	
est	entendue,	c'est	tout	autre	chose.	
La	différence	entre	 lui	et	 tous	ceux	qui	ont	parlé	avant,	prophètes,	

théologiens,	 poètes	 et	 philosophes,	 c’est	 ce	 qui	 fait	 de	 lui	 le	 Christ.	
Quand	sa	parole	est	entendue,	elle	change	tout	:	elle	crée	ce	qu’elle	dit.	
C’est	 pourquoi	 Jean	 fait	 un	 parallèle	 entre	 la	 venue	 du	 Christ	 et	 la	
création	du	monde	par	 la	Parole	de	Dieu.	Tout	 le	monde	peut	dire	à	
haute	 voix	 ces	mots	 :	 «	 Que	 la	 lumière	 soit	 »,	 un	 seul	 peut	 créer	 la	
lumière	en	le	disant	(Genèse	1:3).	
Quels	 mots	 est-ce	 que	 Jésus	 a	 dit	 pour	 que	 ces	 gardes	 aient	 le	

courage	de	désobéir	et	de	témoigner	de	la	sorte	?	Ce	que	Jésus	a	dit,	
c’est	 :	 «	Si	quelqu'un	a	soif,	qu'il	vienne	à	moi	et	qu'il	boive.	Celui	qui	a	
confiance	 en	moi,	 des	 fleuves	 d'eau	 vive	 couleront	 de	 son	 sein	»	 (Jean	
7:37-38,	Ésaïe	55).	Jésus	annonce	la	limite	de	sa	Parole	:	elle	n’est	pas	
magique	 non	 plus,	 elle	 travaille	 avec	 nous	 en	 nous.	 Encore	 faut-il	
avoir	 soif	 et	 non	 être	 blasé	 de	 tout,	 encore	 faut-il	 aller	 à	 Jésus	
chercher	ce	qui	nous	manque	d’essentiel	pour	vivre	car	on	a	le	droit	
d’aller	 le	 chercher	n’importe	où,	 encore	 faut-il	 avoir	 assez	 confiance	
en	lui	pour	boire	à	cette	source	qu’est	le	Christ.	Alors	le	miracle	arrive.	
Les	 gardes	 ont	 dû	 expérimenter	 que	 cela	 s’est	 réalisé	 en	 eux	

significativement.	Ils	ont	dû	sentir	qu’une	vie	abondante	jaillissait	en	
eux	 :	 une	 bénédiction	 comme	 une	 source	 jaillissant	 en	 plein	 désert,	
offrant	en	plus	l’ombre,	les	fleurs	et	les	fruits.		
Ce	 fleuve	 de	 vie	 déborde	 de	 ces	 hommes	 au	 point	 qu’ils	 en	

témoignent	avec	un	enthousiasme	sincère.	


